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avec l’Afrique : un défi pour la France mais aussi pour l’Europe »  

 

 

 

   Dans un monde en évolution, l’Afrique       s’ouvre à de nouveaux partenaires . Les 

Européens, par intérêt mais aussi nécessité –   cas de la France - doivent redéfinir 

leur relation avec le continent.    C’est un défi. 

I-    La relation franco -africaine : crise et   évolution 

       Le retrait de la force Barkhane, la rupture   sahélienne, la  fermeture des bases   

sont un tournant, une crise  même.     Il faut cependant être  nuancé      :   en 

dehors du Sahel,     la   relation avec       les   Etats de l’Afrique sub saharienne , 

diverse, reste dans l’ensemble bonne.          

       La politique française en Afrique se   veut depuis 2017, moins personnalisée, 

plus axée sur l’économie, le dialogue entre    sociétés, l’Afrique non francophone.  

L’équilibre n’ayant     pas été trouvé, le débat reste ouvert          

II -  Adapter   le partenariat entre l’Europe et l’Afrique      

     -Le risque d’un éloignement est réel   

        - D’autres    puissances   ( Chine , Turquie , Russie, Inde,  ….)   réalisent des 

percées   .  L’UE, bien que principal donateur   , déçoit (engagements non tenus   ,  

conditionnalités   … ).  Sa  richesse attire mais  la critique de la  jeunesse     sensible 

aux  idées  souverainistes est forte.    

 - Du côté européen, l’Afrique intéresse moins.      Le secteur privé sollicité n’est pas 

au rendez -vous (Getaway) . L’efficacité de l’aide est questionnée.     L’attention se 

tourne vers le soutien économique et militaire à l’Ukraine et la     menace russe en 

Europe.    

      -  Et pourtant les raisons d’un partenariat toujours privilégié sont fortes  

             - Pour l’Europe  , de fortes menaces   viennent   du Sud   :  immigration mal 

régulée   ; trafics …Parallèlement  une  croissance  africaine forte  est essentielle   



.En outre, face à la Chine et d’autres  ( Etats Unis )   ,l’   accès aux ressources ( 

terres rares…) est devenu un enjeu.  

              -Pour l’Afrique,  l’Europe  , peut  être le meilleur  des partenaires     . Elle 

n’est pas prédatrice ; ses moyens, sa proximité ,son  souci       de  la résilience 

économique du continent ,  de  la   réussite africaine concernant  la  transition 

écologique et énergétique, sont sans comparaison. 
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         L’évolution est en cours. L’Europe   lors du prochain Sommet doit être unie,       

à la recherche d’un partenariat   mutuellement bénéfique.  Sa solidarité doit se 

conjuguer avec la défense de ses intérêts.       

 

     

 


